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.Bronsons Qvecrley Revielo, July S-1-4.
co.--Oti'rams:iE, oru 'rENDNcE ntAmeCALXSPSTE DU JOUR.

DU RAIMCALS llM .
SUITZ 1T FIN.

Mvlaintenarnt nous sommes ici, la plus grande partie de nous, nouwr consen-

.on3 daccepter pleinement et sans coidition la méthode conservatrice, balair-

çant lai m'éthode cadicl: dans ssct principes, t ioppoaranti seulement dans ses
résultats ; tandis que totsc les tendances actives et éncrgaicus dui pays cons-

pirent à augiienter sa fodce et à consolider sa puissaince. Que faire 1 Qu'elle
.est notre ressource ? Où est notre sûreté ? L'un ou l'autre des deux prirci-
pes doit dominer, doit devenir suprême ; et maintenant tout Pavante est du

côté du parti radical, quoique l'on puisse le déprécier dans nos colléges, Jans
nos salons, non-suleient parmi nous, nais par toute la chrétienté. Les
grandes causesParves de ' Vurope travaillent ei harmonie avec lIi,et même
li presse conservatrice en A ngileerre com¯mence ài être afTeertéc de tendance
ociailiste, et les jeunes catholiques dc Frarce et d'Allemagne, soit en plu-
eurs occasionemdportés dans ce parti. Il n'est plus tenps d s'arrter, et

de réfléchir pour recevoir hanrdiment l'unc ou Pautre tendanc. Il n'y a plus
de paix. à espêrcr entre les deux. La raice iunirne aspire à l'unité, et la
rociété ne peut et rne vert plus consentir à étre déchirée di côté et d'autre pair
un duel destructif.

Pour nous, noirs avons fait notre choix. Nous avons commencé notre car-
rière sous la tendance'tles opinions radicales, nous les avons reçues de bonne
fbi, et les avons suivies jursquau tenps que nous avons vû, où elles devaient
nécessairement tendre. ?. ous avons recîl'î devant leurs crnirences, et
avons cherché, par tii éclecàeimpuiisant, i réconcilier les deux princi-
pes, de mettre cri harnionîrc l'arutorité et Pindêpendance du sujet, jusqu'à ce
que nous ayons vû nos discours confondus. et que nos tentatives étaient aussi
vaines que celles des ouvriers dle la plaine de Sennanr qui voulaient bàtir une
tour qui joignit la terre au ciel. Alors il ie nous restait point d'autre issue que
de nous ranger du côté conservateur, de nous soumettre aux autorités, et de

prendre Pour prinîciple qu'on ne doit jamais tenter de réforme ri opposition
aux autorités établies, c'est-à-re, suir une autorité individuelle seulement.
Nous n'abandonnons oint lonour Iu progrès, nuns ne rejettons point les-
pérance des amiréliorations,nais nous tenons que ces améliorations doivent ve-
nir dii haut ci bais, et non pas aller iti bas cri haut. C'-st Dieu qui descend
vers l'homme, le Verbe qui f'et ldt chair, et rion pas lhumanité qui est le-
venue Dieu.

La question sans doute es-t grave. Sans doute elle a deux côtés, et lPhom-
ine petit honntement être divisé d'opinion ; rnais il ei faut venir à iune dé-
cision et cela bien vite, ou il sera peut-être trop tard. Noirs avonis désiré d'é-
tablir la question et de faire voir que cec radicalsme, que tant de monde con-
damtent, et selon nous, condamnent à lion droit, n'est en réalité que la con-
clusion logique et légitimTe de cette granrde doctrine politique que le gouverne-
7rent tire ses Pouvoirs dii consentement les gouvernés, et de cette doctrine
pareite de la raison individuelle en mîatière de-foi. Le droit d'interpr'étation
privé, et lu gouvernement par consentement des gouvcrnés une fois admis,
rîueune logiqcue ie peut lenir contre le radicalisme, et si vous y ajoutez la
doctrine Qua<ke dle l'inspiration individuelle, le l'illumrinration intérieure, non
teulenient vous légitimez le rnicalisme, mais vous l'établissez sur titi fonde-
mirenu divin, et lharbillez des habits de l'aurtoritê divine.

Mais après tout, nous ne devons pars dósespérer du pays et île Phumanité.
Nous voyons dans cette noirceur profonde qui enmeloppe la terre et le siècle,
un rayon de lumière ; une étincello parait dans Pobscuirité, et nous revule
iette gloricause vérité, que derrière il y a un ciel brilînnt, dans leiluol'lc soleil

de justice continue sa. marche majestueuse. Cette réacrion que nous-avons
fait connaitre cri faveur de la religion et île 1?Eglise, cet inlltê vaste et pro-
fond (lue plusieurs connencent à éprouver sur la graiide question île l'Egise,
incertains et tout trmblans qu'ils sont encore,est. un signe favorable que nous
rivons probiblemrent touchés au fond de Paabme, et que no~us conrnençous à
vouloir cri sortir, que la Providence ne nous a pas touii-ft-fait abaridoniée, ni
livrés i notre sens reprouvé, (le l'Esprit grunIid et conservateurr de PEvaigile
est encore puiiant, et qu'à la fi il domptera le n-ronde-ct soumettra toute
chose au Seigneur et à son Christ. Nous en appelons aux cours religieux,

-aux amateurs di Seigneur, auix vrais amis île Phumanité, nous les conijurns
d'espêrer, île travailler, (le prier de prier sans cesse, et île continuer -â bien
juire. Quct'iotre espérance ne soit pas dans lhomme, ne nous appuyons

pas sur arn bras de chair, mais confions-nous en Dieu. sournettons-nous à
lui; mettons de côté la vanité humaine, l'orgueil de Plhomme, suivons les
sentiers qu'il nous a tracés, et le mal sera arrêté et le bien restera.

On voudra bien me permettre ie faire suivre cette traduction d'un passage
du Père Berthier, qui vient à Pappui des opinions religieuses et politiques de.
Muil. Brovson. Le P. Berthier est un homne éminemment philosophe,
mais d'une philosophie grande et affectueuse ; tout est chez lui onctueux-et
ravissant, il ne respire que l'amour divin, et le bonheur des hommes, des
hommes mêmes qui le.persécutaient dans sa société. Cet écrivain n'est pas
assez c:onnu, il est encore moins lû.- Puisse cet article le tirer de l'oubli qu'il
ie iérite point.

Que la loi du Seigneur soit droite, juste, exempte de tout reproche, c'est
un point dont je ne puis pas plus douter que je ne doute de la droiture, de la.
jurstice,île la sainteté de' Dieu méme; La loi de Dieu porte le caraatère des at-e
tribut de Dieu. Miais comment pourrais-je reconnaître cette loi telle qu'lelle
est, si je n'avais paslidée de justice.et de droiture, c'est-à-dire,,si ma raisonîa
ne m'éclairait pas sur ce qui est justice et équité, si je ne distinguais pas ce
qui est juste de ce qui ne l'est pas? Cette. raison, capable de connaître la
justice dîe la loi, et d'en faire. Papplication aux diverses actions morales pour
juger si elles sont.conforrnies ou contraires à la loi, est à proprement parler la
conscience ; du jugement que la raison-porte sur cette conformité à la loi, ré-
sulte dans l'àri-ie la paie, la joie même intérieure ; au contraire, dii jugement
que porte la raison de l'opposition à la loi,. résulte le trouble, l'inquiétude, le
'enord:-tat le.plus opposé à la joie spirituelle, le plus capable même de
rendre lhomme malheiureux en, cette vie. Je conçois-donceen quel sens le
prophète lit que la loi répand la joie dans Pàme. C'est que, quand la raison
juge nos actions conformes à la loi, il se forme dans l'âme un état de repos,
de contentement de délices même qui surpasse,comme l'observe l'Apôtre,tout
sentiment: J.-U. priant pour ses disciples, dit i son Père : Je leur recomn-
mande toutes ces choses:ain que leur joie soit parfaite. St. Paul déclare
que celui qui agit selon ce qu'il approuve, c'est-à-dire selon sa conscience,
est heureux. . Il promet aux fidèles la paix et la joie en les exhortant à ne
s'occuper que de ce qui est vrai, honnête, juste, saint, conforme à la charité
et à lai vertu. Cette joie subsiste même au milieu des tribulations, comme
le même apôtre le répète si souvenîr, et. voilà le 'trioiphe de votre sainte loi,
ô mon Dieu ! elle répand la joie dans les àmes, fidèles, elle la répand même
dans les âmes Pénitentes. Vous donnerez, dit le saint roi, la joie à mon en-
tendement,-et mon intérieur humilié tressaillira de joie. A r contraire, dit le
sage: M alher aux impies qui abandonnent la loi du Très-Hant, ils-vivrontý
dlans la malédiction et la mort,la malédiction sera encore leur partagc. Coin-
rirent jouiront-ils de la paix, reprend encore le. saint roi prophète ? La crain-
te du Seigneur n'est pas présente à leurs yeux. Et comment les justes n'au-
raient-ils pas la paix ? Ils aiment la loi du Seigneur. O mon Dieu ! Je re-
vère tous les oracles de vos saints livres qui promettent la paix, la joie, la
consolation aux fidèles observateurs-de votrè loi, qui annoncentle trouble, la
perplexité, le dléscspoir même qui feront, dos cette vie, le tourment des enne-
mis die votre-loi. .Mais pour mie convaincre 'de ces vérités le témoignage de
mon propre caur pourrait rme stffre. Quand est-ce que mon àme ai été dans
la paix, sinon quand j'ai été fidèle à votre loi ? Quand est-ce que mon In-
térieur a été déchiré de soins.et l nflui étude, au point d'être insupportable
à moi-m e,sinon. quand je nie suis écarté des routes de votre loi l Insensés
que noirssome.-disaitSt. Aurgustirn, nous cherchons le-plaisirt ~noain
cri saisissons fc fantôme, et ce' fantôme ne peut nous empêcher d'être mal:-
heureux. Pourquoi no pas, nous a ùttachrr votre loi, qui seule petit nous
procurer le vrai plaisir, lajoic pire-et le bonheur constant • .Car la-vie heu-
reure consiste,.ô mon Dieu, à se réjouir avec-vous, île vous, et à cause de
vouls. (Berthier, réflexions spirituelles Vol. 1er. eingume -méditaion. Diecu
inaîtrc et législateur, 3e. réflexion.).

LETTRES D'UN ECCLÉSIASTIQUE CANADIEN,
voyageant ài l'dtranger,

ADRESSES ASON FnPrE, DE QUtJB-Ec.
Verone, 5 octobre 1845.

Cher frère,-Ma dernière lettre était datée de Genève; je n'ai jait qu'un
très court séjour dans cette ville si/tristemient célèbre dans les fistes île l'hi,-
toire ecclésiastique, puisque c'est là que Calvin a levé contre PEglise Peten-
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dard de la rébellion et que la prétendue réforme a pris de si profondes raci-
nes. Là, comme dans toué les pays protestants, la. religion est purement
nominale; c'est un corps allant se précipitant dans un abîme sans fond.
La foi chrétienne y est réduite à l'état le plus désolant, le christianisme a
fait place au déisme. Genève, sous le point de vue physique, topographique,
est une des plus belles villes du monde.. Placée sur les bords du lac Lé-
man, elle jouit de tous les nvantages qu'offre naturellement le voisinage d'un
ii beau lac. Ses rives sont verdoyantes, riches de culture et. de productions
de toute espèce ; ses eaux fourmillent de poissons excellents ; la truite y est
abondante.

Monté sur le steamer, je l'ai parcouru dans toute sa longueurjusqu'à Ville-
neuve, où se trouve l'omnibus qui conduit à St. Maurice. [ci, pour la pro-
iniére fois, nous logeons dans une nanison religieuse, dont le supérieur, qui a
le caractère épiscopal, nous accueillit avec grande bonté. St. -Maurice, as-
sez différent sous le rapport physique, offre un brûlant intêrèt religieux.; c'est
le théâtre où s'est développù l'héroïsme chrétien. Là Sf. Maurice a été
immolé avec une légion entière à la fureur d'un empereur Romain, aux,
oreilles duquel le mot christianisme faisait sonner le mot, blasphème. On
montre encore le local où coula le sang de ces héros, au nombre de 4 à 5
milles. .. Tu trouve7rnrPlhistoire -du martyre de St. Maurice et de la légion
qu'il commandait, légion appelée Légion Thébainc, dans un volume intitulé

Histoire édifiante, par Beaudrand ". L'Eglise de St. Maurice conserve
dans de précieuses châsses -les reliques de ce grand Saint et une partie de
celles de ses compagnons : martyrs; j'ai eu le bonheur de dire la messe sur
l'autel érigé en leur honneur. Le village St. Maurice est situé dans une
vallée très étroit, bordé à droite et à gauche de hautes montagnes, dont les
pics effiliés s'élancent, avec une étonnante hardiesse dans les airs; quelques-
uns* de ces pics atteignent la- hauteur de 10 et 11 mille pieds. Le Mont-
Blanc; qu'on apperçoit dans un certain lointain, s'élève à 14 mille pieds au-
dessus du niveau- de la mer; c'est le pointle plus élevé de toute PEurope.
Quelques fous er ont fait l'ascension, qui le croirait ? des femmes mêmes,de
nouvelles Eves, curieuses comme elles, se sont risquées à passer par les gla-
ciers épouvantables, où la mort tient la gueule toujours béante pour engloutir
ceux dont le pied glisse pour jouir de la vaine gloriole qui se rattache à une
telle ascension. On arrive par la vallée du Rhône nu pied du Simplon,
montagne faisant un anneau le la longue chaîne des monts appelés /lpes.
Q'est la borne de la Suisse d'un côté, et de l'Itàlie de l'auire. Une superbe
route la traverse.. Cette route fut construite avec des frais immenses pour
Bonaparte pour faciliter ses expéditions militaires en Italie. Qui le croira ?
le Simplon est si élevé qu'il faut parcourir un espace de 6 lieues toujours en
mrntant pour en atteindre le sommet, comme il faut également en parcourir
6 autres toujours er descendant pour arriver en Italie. La partie montante
toutefois, ainsi que la partie descendante, est très douce ; la route est si bien
tracée, qu'on la parcourt quasi sans s'en apercevoir. J'ai frappé à la porte
de l'hospice établi là sur le sommet par Bonaparte pour Ltre le refuge des
voyageurs ; et cette porte m'a uté incontinent ouverte. Je demande le su-
périeur le Fétablisement; il est au diner ; le portier me ,conduit au réfec-
toire. Saluts faits, je suis prié de partager la pitance. Que la religion est
belle l Que sa famille est nombreuse 1 et que ses enfants s'aiment les uns les
autres ! Voilà qu'un étranger frappe à une porte inconnue, cette porte tourne
à l'instant pour lui sur ses gonlds. Déjà ce n'est plus un étranger, c'est un
frère qui vient d'arriver: on l'embrasseon le fait asseoir à la table de la famil-
le, on P'environne-de tous les égards imaginables. Oui, encore une fois, que
la religion est belle ! que son sein est grand et riche ! La réfection est prise,
des adieux éternels sont donnés avec effusion de cœur, et la voiture roule
cur le versant de la montagne qui regarde la belle Italie. Aruna est le pre-
mier poste qui s'offre à l'oil- du voyageur. C'est la patrie de St. Cliarles
Borromée ; c'est là qu'il est né. Sise sur le bord occidental du lac Majeur,
cette ville est l'entrepôt- du commerce de toutes les localités voisines ; elle est
assez.jolie, bien bâtie et propre. La propreté, je 'le dirai en passant, régne
dans toutes les villes et- tous les villages qué j'ai jusqu'à ce moment visités
en Italie sous ce rapport ainsi que sous celui de Parchitecture, ce pays l'em-
porte de beaucoup sur la France, dont toutes les localités, à l'exception de
Paris et de Grenoble, portent le cachet de la malpropreté. la moins tolérable.
Marseille est dégoûtant au suprénie dégré : c'est par les rues généralement

- une puanteur à en faire-tenir le nez à deux mains; malheur là à quiconque
a la vue courte ; danger à lui d'y écraser des êtres a -figure cylindriqua ou
ronde. Toulon marche-de pai- avec Marseille, sous - le rapport de la pro-
preté. Lyon suit d'assez prés ces deux villes. Quant aux villages, rien de
plus dégoûtant : tout y annonce la saleté et l'insouciance. Leslmaisons en
»orit mal construites: le goût de l'architecture y est généralement inconnu.
Une couleur sombre, noire, s'affiche à toutes les constructions qne l'oil y dé-
&ouvre. On a hâte de laisser ces localités pour retomber dans la campa-
gne où la vue trouve plus à se plaire et à se reposer dans les sites variés
que lui offre une culture soignée. • L'Italie, au contraire, me semlîe le type
de la propreté, du moins dans le nord, que je parcours actuellement; les vil-
les en sont belles, propres et bien bàties ; les villages méritent le même éloge

• Milan est admirable, célèbre autant, que dis-je ? plus que la plupart des
autres villes de PItalie ; elle.est encore un point culminant sous le point de vueacientifique et littéraire ; vers elle accourent des multitudes de voyageurs, de
.commercants, dont la présence déverse sur ses habitants des richesses a-bondantes.

A continuer.

i U LL E T r N.
Inccndie de Québec.

-Nons absohrment sans incidens nouveaux. La fatale destruction
de St. Roc7h fait toujours lunique occupation de nos confrères de Quèbec.
Nouis voyons avec plaisir quion recherche avec soin les moyens de prévenir
le retour d'un semblable malheur. La promptitude et la persévérance avec
lesquelles un procède à la recherche de ces différens moyens sont vraiment
admirables, et tunt espérer quc St. Roch ne tardera pas a voir travailler à sa
reconstruction sur un plan plus rêgLlier et plus salubre. fl ne lui manque donc
plus pour ainsi dire que les sccours nécessaires pour exéctter avec un certain
ensemble unesi grande multitude d'édifices,afin de les rendre le moinsdispen-,
dieux possible. Il est consolant de voir avec quel célérité et avec quelle sym-
pathie toutes les différeutes parties de la province viennent au secours de leurs
frères de Québec. Mlais nous Pavons déjà dit, il faut d'autres ressources
pour cicatriser une plaie si profonde, et la province seule peut les fournir.
Nous n'avons au..i aucun doute qu'elle le fera au plutôt, dans son intêrét et
dans celui des malheureux incendiés. Quinze mille infortCnês ne peuv:ent
rester sans asile, et si le gouvernement .ne peut avancer de suite les sommez.
suffisantes pour compléter le montant requis, pour une si grande dépense, il
peut du moins prèter son crédit aux habitans de St. Roch pour leur faire
avoir l'argent nécessaire pour se loger, sauf à le rendre par la suite. Car.il
nous semble que d'une façon ou d'une autre, il fint que-St. Roch soit recons-
truit et qu'il ne doit pas être laissé à la merci d'avides spêculateurs.

./issemblées du Conité central pour secourir les vic:irnes de l'incendie de
Québec.

Présents tous les membres du comité.
M. Quiblier donna de la part <les Sours-Grises, la ..somme d., £50 0 0
Le Dr. Crawford paya sa souscription 50 0
Le Rev. A. M. Blanchet, chanoine de la cathédrale 5 0 0
Tous. Peltier 15 0 o
Les imprimeurs de Montréal, en nddition à la somme déjà donnée 2 -5 0
P. Blanchet, traducteur au buruatu du gredfier de la cité 1 0 - 0
Nouvelles souscriptions . 83 5 0
L'évêque de Montréal, sa souscription 50 0 0
H. Paré, écr do - 25 0 0

£158 S O

La somme ci-dessus fut- livrée au trésorier M. Holmes. Le trésorier
mit devant le comité la lettre de son h9nneur le Maire de Quèbec, accusant
la réception de 3,000

Le trésorier mit aussi devant le comit6 le montant Euivant de3 argents
reçus par lui.
Souscriptions payées à lui directement par les donateurs £2602 10 0
Souscriptions payées par le Maire pour divers effets 4.2S 3 0
Souscriptions collectées dans le Quartier du centre . 790 15 o

Ditto ditto 392 9 0
Souscriptions collectées dans là Quartier Ouest 330 0 0
Payé à lui par Plhonorable Wm. Morris .50 0 0

£4593 is A
Envoyés à Québec lundi et reconnus par la lettre du Maire du A

juin courant £3000 0 0

Balance entre les mains du trésorier £1593 18 I

Des effets sont reçtus de M. Unwin.
Un paquet est reçu <le Mme. Robinson.
i do de M. George Btsby.
Une boite de chapeau d'un inconnu.
1 paquet do do
1 do de M. Longvays.

Ces effets furent envoyés au couvent des SSurs de la Congrégation.
-M. Quiblier rapporta que 14 caisses avaient été envoyées à Québe. la

veille.

Souscriptions obtenues jusqu'à ce jour

Vendredi, 0 juin 1845.
Présents: Son honneur le Maire au fauteuil, le Rév. M. Quiblier, 1-.

Paré, écr., Jos. Bourret, écr., B.' 1-lolmes, écr.
M. Connolly paya sa souscription £25 0 0
Ward et fils 2 10 0
.Lesdomestiques du séminaire 1 1 3

.:£7297 0 1 4
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Lhon. 3. Musson présente la souscription de Thos. F. Park,
écuyer, d, Anlhersbourg, T-I. C. 12 10 0

£41 1 3

I. Quiblier informa le comité que MM. Torrance et Cie., transpor-

tai:nt gratuitement ù Québec les vêtemens, linges, etc., etc., Sur cela il fut.

Résolu : Que les r'omercimens du Comité soient présentés à M M. John

Torrance et Cie., agens die la compagnie des steamboats pour leur générosité

en faisa nt transporter, gratis, à Quêbec les balots de linges; etc., envoyés
aux malheureuses victimes de cette ville. -

Le comité reçut doux ballots d'elTts de M.-Blacley, I ballot et 3 cha-

peaux de \l. loflhtt I caisse le soullierr, acheté à la vente de M.- Bost-

wick pour les vîctimes de Pinc.ndie ; 1 ballot 'de M. Bostwick.

Quatre caisses de linges furent envoycs à Québecla nuit dernière, 3S on

tout. -

Total des Souscriptions comme publiées à date
Nouveau retour du Quartier du Centre.
Do do Quartier Est
Souscription de Thomnas Park par l'honorable J. Masson

Total

Montant reçut déjà publié -
Montants additionnels donnés le 6 juin
Uéposé par M. Lafymtnboise pour les collectiots du Q.uartier

St. Laurrent
7.nr M. De Bleury, Quartier lu Centre
Par M. A nderson, Quartier Est
Payé nu Trésorier par M. Rodier, montant de sa souscription
M. De Bleury fait un payement additionnel de
Payé au trésorier du comté le 5 juin
Do - do do le 6 juin

r
Total des argents reçus

A 4J heures le comité s'ajourne'

C7151 2 3A
97 24 9
36 0 0
12. 10 0O

7297 7\01

£4593 18 4

£148 0 0
92 10 0

141 is 2
50 0 0

171 3 7
35S 5 0
41, 1

5,39G 16 4

A. LAnRooctUr. Secrétaire.

. QuÂwrnTa DU CENRE.
A. Conlon,
J. et A. Burns et Cie.,
Mloison et Speirs.
W. Eristow,
John Keiller,
G. Savage et fils,
-l. Skakel, -

T. S. J.
Dr. Mc'Culloch,
J. A. Dwight,
A.E. Dhtprê,
C. B. Rodenbîturst,
J. W'ood et fils,
Michel Collette,
J. Cajetan Leblanc,
Cash.
do
Frs. Tavernier,
W. Nelson,
Joscph Belle, notaire,
Cash,
Servants du Séminaire,
A. C. Wesbster,
James Foster,
Fraser et Mc'Kenzie,
G. Ga-th.
Fisher,

QUA.T&nsnERST.
C. H. Mende,
.Alex. Buchanan,
Louis Marchand,
F. Portier,
Isanc Bienvenu,
J. Macfarlanc,

• V. rudoli>.
E. Hudon,
J. M. Donêgani,
Roderick iMZcXenzie,
John Tiffin,
George Tiflin,

10 0
10 0

12 10
2 0
2 10

12 10
1 5
1 5

2 10
1 0
1 1 0
1 0
S5
O0
10

2 10
15
.0 7V

2 10
l 10

.Q 10
1 5

Sarnèdi, 7juin
Présents: Son Honneur le Maire au fautueille Rév. M.Quiblier,H. Paré,

écr. J..BJourret, écr.
Le secrétaire mit devant.le comité une lettre datéedu 6 courant, de C.

E. Castle, écr., caissier de la Banque de la Cité,renfermant mS2 15 8,sous-
cription du lient-col. sir Charles Chichester du S1me, régirnent i M. Qui-
blier donna, au nom d'un anonyme, une souscription de £3 15 0 'd'un do-
mestique de lHôtel-Dieu, £0 7 6, d'un autre anonyme 3 M. Gorrie, du
Quartier Ste. Marie donna de la part de M. D. Rea la somme de £5 0 0
M. T. Jôhnson, £0 5 0, fr. R. D. Badley, au bureau du greflier.de la

Reçu au comité £23 8 2
Reçu du Rév. M. Pinsonnault, de MM. Dyde, Gibb et Valois,

le montant collecte des nouveaux souscripteurs 419 18'
Do des anciens souscripteurs .- . 100 -
Fr. Jackson, collecté dans une partie du Quartier Ste. Marie 124 14 2
Anciennes souscriptions au comité savoir:
R. P. Isaacson, écr. £1 5 0
T. Leeming, écr, 25 O 0
T. D. Lacroix, écr., par les mains dâ Maire 12 10 0- 38 15 0
Reçu ce jour et payé au Trésorier - .. 06 5 4
Reçu avaat cette dernére date . 5,306-16 4

Total reçu jusqu'à ce jour £6, 103.. 11 S

Montant des souscriptions publiéès jusqu'à cette date 7,297. 60
Nouvelles souscriptions d'une partie du Quartier de la Rcine .50 s 0
Do do du quartier de Ste. Marie 14 1
Do do reçues au comité 23 8 2

Total souscrit jusqu'à ce jour- - £7664 3 .

Le scerétaire annonça que. depuis l'assemblée de la veillei il avait éié
reçu et envoyé aux Soeurs Grises:

1 ballot de linges de C. S. Rodier, écr.
1 caisse, 62 pièces de linges de T. Mussen, écr.
1 paquet do du Dr.-petite rue St. Jaèques.
1 caisse do. 47 pièces d'habillements et autres habits

neufs, de M. '. Boulanget.-1 paque ide Wm. Morris.
Cinq caisses d'habillement furent envoyées à Québec hier soir.

A 43 heurés le comité s'ajourna.
A. LanocQus. Sec.

Collecte du Quartier Saint-Louis, du 30 mai au 9 juin : £1559 4 2 L
Collette du Quarier du Palais: Division Est, -y compris la somme reçue

de messieurs les officiers de l'artillerie Royale et du Corps des Ingénieurs en
station à Québec, en sus des £5 du lientenant Hornby, du génie, £19:

£601 9 0.

Parmi les souscriptions d?aujouird'hui se trouvent les suivantes:-
Banque de la cité, branche à Québec, £300 a 0
G. Blumhart, écr., . 12 10 0
C. Gethings, écr., 7 10 (Y
G. Beswick, 12 .10 0
IV. Stevenson, 12.10 0
Hon. Mathiew Bell, - 100 0 0
Wn. Sheppard ct Cie., 50 0 0
Lt. Eoss, - 5 0 0

Le maire a reçu ne matin une lettre de Pofiicier commandant le 52c. d'in.
fanterie légere à Montréal, contenant un billei pour £40, étant le montant
de ld contributidn des officiers de ce régiment.

C'est avec beaucoup de plaisir que nous publions que les ofliciers&de lAr-
tillorie Royale et Ingénieur Royal ont faits donation -aujourd'hui de £19, en
addition de la souscription du Lieut.. Honrby de £5. .

Une donation libérale de £25 a été reçue ce matin de la part de Messrs.
Léger Frères, de New-York..

Nous avons reçu une liste des. souscriptions du Quartier dialais, qui se
monte à. £5S2.

Contributions reçues jusqu'à ce jour, 6 juin;lS45, des paroisses suivantes:
Cap Santé, £47 7 11
St. Gervais, 30' o
Ecureuils et St. Rémond,~ ' 21 .16 O
St. Ambroise, 33 17 O
Engo Gardien, 6 11
Messire Moiland, miss. à G. lie, 2 9 6
L'Islet, 27 0 O
St: A-tîclîie, 33 0
CaptSt. Ignace, 6 1 r

21 .16 05
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Rivière du Loup, is 10 0
Rivière Ouelle, .50 0
:St. Laurent, 13 5 9

Anie, (Côte B]eauipré) - 13 5 9
" Jean, de lIsle, 24 13 )

Anselite, -. 13 1S. 7.
Chateau Richer, 2 9 0
Charlesbouire, 3 6 6
M. Caron, curé, de l'Isle aux Grues,' 315 
J. j3te.-Lartue, 0 0
Ferdinand Moore, . 0 10 0

-Le mont:ant déposé jusqu'à 1 heure et demie nujoulr'hui,à lu banque de
lontral.pour le soulacement des incendiés de Québec.s'élève à £t 1,149 4

11 courant. On peut iire que la moitié de sommes souscrites n'est pas cin-
core entrée. Jomw',al de Québec du .

Procédés du comité général pour le soulagement de ceux qui ont soiiert
par l'incendie du 2S mai.

Qtiébec. 9 juin 1S45.
L'assenblée régulière hebdomadaire a'été tenue ce jour.
Présent: L'honorable R. E. Caron, président, ólvèque anglioande Mon-

tréal, l'hon. John Neilson, le révd. J. Clugston. le sheriffsewell, A. A.
Parent, Mgr. 'véqute de Sydime, J. Hale, le révd. G. Mukie, M. O'Reily.
prêtre, Pion. A. WV. Cachran, 'hons. T. C. Ayv1win, P. J. O. Chaitveau,
A. Mountain, A. B. Jes.opp, I. le curé de St. och, J. Chabot, S. Scott,

N. le supérietir du séminaire, E. J. Deblois, M. le curé- de Québec. N.
Freer, docteur Fisher, docteur Kimlin, P. Gingras, jr., Ab. Durand, A N.
A ubin, le docteur Robitaille.

Les procédés do la dernière assemblée ont été lus.

Le conitde correspondance a fait rapport qu'il avait adopté, fait impri-
mer et avait commentcé à fatre circuler uni appel de la part des liabitans de
Québec à ceux du Royaume-Uni et des colonies <le lAmérique du Nord,
adressé aux maoirest ou nutres autorités supérieures et personnes des principa-
les villes et cités de la Gmñde-Brcingne et dIlrlunde. et dles colonies voisines.
accompagrné d'unie circulaire du maire de cette cité à ces autorités et de it-

- trs de la part du comité à des personînes influentes dans ces localités, de-
mandant leur coopération et leur influence en support de cet appel ; et qu'il
a aussi préparé et quil est sur le point d'envoycr une circulaire à ceux qii
emploient des rmîoulins à scie, en eonsêqiuence de la résolution adoptée at
comité général, lunidi dernier.

Copies de cette adresse et de ces circulaires furent soumises avec le mi-
port.
. Le conité spécial auquel a été réiférée la lemande de ia société charita-

nle du bois de chauffage île QuéIec, fait rapport en faveur de cetie demainde
oui est aussitôt accordée.

Sur motion de l'hon. A_. W. Cochran, secondé par l'hon. T. C. Aylwin.
il fut-

Résolu;-Quc le sous-comité chargé de suggérer les mesures propres à
-prévenir les incendies; reçoive instruction le se mettre en communicntion
avec la corporation de cette ville ou avec tout coiità d'icelle qui puise
ètre nommé pour considérer le mme sujet.

Sur motion de lhon. A. W. Cochran, secondé par l'hon. T. C. Aylwin,
il fût

Ré'olu.-Qu'une demande soit faite par ce comité à Son E:cellene le
gouverneur-général priant Son Excellence de mettre silus les yeux ili gou-
vernemeit de Sa Majesté en A ngicterre la calamitê qui a frappé cette ville
et de solliciter le gouvernement de Sa Majesté de prendre en coensidération
l'expédience de la part du gouvernement impérial de donner quelque aide
pour le soulagement des hiabitans de Qiébec, que le désastre a réduit à ha
destitution.

Le-comité alors s'ajoiirna.
E. L. MONTIZAMnER~T,

Secrétaire.

On écrit nu Journal de Québec:
M. le rédacteur,-M. lc curé Gosselin de la paroisse St. Jenn,isle d'Orlé-

tas, s'e.t rendu nu désir de la circulaire qu'iil a plu à Sa Grandeur Monsci-
neur l'évèque de Sydiic d'adresser ait clergé île ce diocèse. par la voie des

Journaux, et a donné lecture de cette circujaire nuix fidéles de sa paroisse. et
pour mettre cette circulaire à effet, il a été convoqué un nssemblé' des la-
bitans à lissue des vépres au presbytre de la Paroisse, où ils se sont rendus
tn grand nombre, il fut de suito nommé 10 syndis, savoir: MM. Joseph
Pouliot père, Laurent Marcoux, 'Pierre Labrecque, François Ferland, Pierre
Pouliot fils, Jean l'oliot, Louis Poulin, père, -J. Fr:udet,'Frniois Bourbon.
Ot Jos. A udet. lescue's voulant rencontrer chacun îles chefs di fanille,- ont
-aussitût alrès Pasembloc, commencé leur collecte qui, nous n'en doutons
pas, sera ahortdantc, ou égard auix moyens des habitans de l'endroit. Une
limte de souscription fut aussitt ouverte et la somme de £14 16 3 a été

ouMcitc, tait cri argent cî&en effetî, entre 19 personnes.
M. les éditeurs des journaux français sont priés de vouloir reproduire laprésente comrquznication dans leurs colonnes.

-11 nous serait impossible dc signaler particulièrement tous les actes de
bienfaisanc qu'a fit éclater l'incendie rioiet, et qui honorent l'humanité :
ils sont en trop grand nombre ; mais il en est quelques-uns auxquels nous no
pou voIEs retfuiser une mention. Tel e'st celui d'n pensionnaire d l'hôtel
131a nchaiurd (M. Fleury Saint-Jean, qu'il nous pardonne de le nommer) qui,
après avoir souscrit cent piastres -à Montréal, a encore fbit présent de cent
pinstre- à nte pauvre eec de vingt piastres -à une antre, et de quatre burils
de farine tà une troisième.

La souscription vraiment princière de .T. Gilbb> (C500) fait d'autant plus
d'hnneuir à cc monsieur u'il a fait lui-mme des pertes trs-considérnbes
par lincendie. ïMais la lh hralité est e:hose habituelle ciez M. C ibb ; noust
nous permettrons ten citer un trait qui estvenu indirectement à notre con-
naissance et que le public ignore pronblement : c'est que ce nionsieur n fait
présent, il y a quelque temps, de cent iouis au curé d'ini paroisse catholi.
que pour Paider -à payer les de e sun église, imenacée d'tre vendue.

&îrnadien.
- Les Dames Religieuses de i V pit.i-Célnéral · dce tte ville ont soucrit

£200 pour les incendiés, et leur respectable chapelain, M. Bedard, £25. Idi.

A la nouvelle de l'incendie de Qiéhec une assembiuléc cut lieu à Toronto le e

d1u c.otrait sous la 1 résidIence dit maire. On y ouvrit aussitôt une souscrip-
tion qui se monta de suite à £300, Whon. M. 3aldwin y donna £ 100,
On organisa lensuite an comité pour reciilir les souscripions.

cA «N o. .
- le ctie ville, se sont élevés avoc raison contro

une attaque de fanntiquie brutalit coli!i iiCe par un noi iiiiIir Prinan sur la
personne d'uii prdic-iteur amtubulant. Nous soiLimes liirt 'J'avis qune les dis--
-miiiateirs de la parole évangéliqii se contntentnt do par dans letirs
chapelles et dans les imaisois do- leurs cuites ; iais nous croy,ýns égalent
que le lanatisi ne religix do tre comprimé pir les lois et que les nutoritos
doiveiti sévir contre les furieux qui vont se ruer cotre les prf. heurs inio[lki-
sifs qu'on doit c contenter de lair pèrorer da-ns le déetert ai ieti de vouiioir
les assommer. S'ils interbolisent l'ordre d la socité il exitte une autorité

onstituée pour les réprimr saus que clnn1e conscincse liéle d'en fairo
justice. Il est miile fois déplorable que dans un pnys commne le nôtre, oùà
la tolérance est ilon-seulmen t rnit un r mnistin bew<in ab>lu, il se trouve
des gens [oujours prêts à exciter les pin< rcligiecI-es aiu lieul de les étouf-
Fer. Quand à prèchier dans les rute,, nous croyons qu'il st'raiit plus que pru-
dent pour les n iitorités miacip's d'en iiterir l':g. cnr si chaque Sent
allait en faire un mîîétier (et nous ne voyons pas quel "droit une ci a plus
quine ai tre)il en ré ulterait licintt ure cacophone qui ne ser:ut rnn moins
uL'dlifuiite. Il nousI siie que Montréal o(e aisse de refges et dsile
religieux pour toutes les croyanvces, pour que chaurin piuiIsse y trouver son
com ptea ns q-'il soit beîoin 'n!!cr r:maer la parole sainOte à tous les coins
des rues. C'est dans le silence le !u retaitri et non dainiis le brouilinha des plt..
ces publiques qu'on peut le plus Lconvenablnit-it se recueillir pour goûter les
fruIîts de la prédication ; et ia!hi<Meir à ccux qui vont faire leur salut ur
la placc Dailiousic ou iir le Marché ñ foin !

NO U VE L L S R E L I G [ U S E S.
PrA rIc F.

-Tous les journaux voltair:ceii. radienîîix, etc. de Paris. étantt furieux Ldo
la conidimninatijin diu .ronnel île M. Dipii par la Conîgr-gaîtion de PInde.r,
à Ponte, voici la leçon que leur donne le G/oe :

; Il y a d s gcns lin paraiscnt surpris de vor fra prer'n quelque sorte d'eX-
comn inunicationi dus ouivrages copotiîî par des honmnes de ta!ent, placés à la
tte de ienseignement, ou occupant dans les afilires dit pays les positions con,
sidérables. Ces persiniiics-à son d'une grandte nai'.%ïeté.

' Il n'y a pns d'eux imanières d'tre cathlique : il faut croire ce que I'E-
glisc ensigne;-ou se rèes"'ttr à étre iis hiors de la communion. Quand nous
disons être mis hors de la cmin-riion, c'est peut-être mal s'exprimer. (è
i'est pas P Eglise pqui net quel quî 'in hors de la communion ; 'Fl'gli-e ne fait
que constater l'infraction conimînise par un homme contre ce qui est de foi, et
elle applique à ces infractions les peines portées dans la discipline en vigueur.
C'est done l'excoiintîîié qui s'exclut cri-mme, en se mettant Cin rébellion-
contre ia loi, coinne le criminc se pince lu i-inmme. par titi acic déterminé,
sous l'applicltion de tel ou tel article du code. L'tglisc ne ferce persotio
à entrer dans son sein ; mais elle ouvre la porte à c' Lix qui veulent sortir, et
encore la letur r'ouîvre-t-ellevec joie quand ils ventieit rentrer..

" On n'est pas philosophe.·c'est--dite oi n'inverte pas des systèmes on-
tologiquespychologiques ou morau>:,sinns courir naturellement le risque de se
mettre ci contradiction avec les doctrines de IEglise ; et dès qu'on veut avoir
les avantage.s du ration.alisne, il faut bien se rèsigner à ri avoir les inconîvé-
niens. M. Cousin, M. Mallet, M Miclielet, letiveiit atrc i'excelleins philo-
sophtes ; iais la cour de Romie déclare qu'ils ont le inauivas cntloliques et
cette déclaration ie laisse pas que d'être grave, lorsqu'on songe q1 'ils sont à
la téte tde 'enseignement et que leurs livres sont placés entre les mains de la
jeurinsse. Nous ne donnons pas assurèiîment, dilans les exagl'ératios de certai-
ies gens contre PUniversité, mais nous tic-dJplorois pas ioins de voir la
jeunec'e entholiqie guidée par des hommes dont les priicipea religieux sont
htutemrent déauuès par Ngise. Noue estimons trop les hommes doat il
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sagit pour ne pas tre persnadés qu'ils souffrent eîx-m'émc de la délicntesse par le Parlement. Depuis quelques années, Pallocation a été corhbattue par
de leur situation, les ultra uit parti A oglican ; mniis elle a toujours Ciu C sa fener-tous lessuffra-

1 Quant à M"l. Dupin, ccci lui montrera qu'il aiut nmett-e ine grande réscr- gos des chefs des deux par[is. - Le péché 'de souienirle Papisme et d'encou-
ve à se Aler d'aqluîres qui ne sunt pas de nntre cimptence, et à -se consti- rger lidolâtrie est devenme à cette occasion. in thème de controverse à Exe-
tuer soi-mîme et en rimaieur docteur en droit caion. ter lail. Des recherches minutieuses ont fait découvrir dans les'livres do

-Le JournrJ dej'Slinne r:ite comine un beau trait de beifidsiance Co qui (hioéogic en usage à i\auynoth, des passages sur lesquels un a basé les pTu
n't, gres nux inspiration le la religion catholique, qu'un nte ordinaire ridicules accusations d'immoralité contre 'enseignement de ce collége.
de la vie journaiire des Soeurs de la C bîarité : Tout'fois, toutes ridicules qu'elles étaient, ces accusations ont servi l'interét

le Un pauvre ouvrier de notre ville ( Lion), dit ec jturl, etnit réduit à la de parti, et c'est aux dénonciations de Maynooîth et à Li théologie de

pus grande misère ; c'était à peine i la finnille, homme, fenme et quatre e- Dons que Sir Rohert Peel a dû son élévation au pouvoir.*
fans, mntgeient, et sans quelques secoirs tle voisins coipatissans ou du bu- 'ersonnîe ne s'est attendu à le voir kiipprimar l'allocation pour complaire
rati (le bienfaisance, ils seraient rnits de f:iirn et île froid. I.a semaine der- u>: ultra. Mais le bll q'il a proposé donne à la mesure une extension et
nière, une Smur de Charité se présente au milieu 'dii triste ménage. Après un caractère rle permanence qui cri fait une dotation religieuse plutôt qu'un
quelques rioti de consointion et el'en'oîrngement, ell remet à l'ouvrier éon- simple suh-ide parlementaire. En doublant ce suhide aninuel, et en pour-
né un paquet assez lourd et jarfla itcrueit enveloppé et :ncictl, en lui i-anrt voyant par un rnd. spécial aux frîs de- construction qui doivent faire de
qïe c'est dle la part d'une personne qui Pa chfgèe e te ruessage. la Scoir Maynnoth un édificc natianal, il arrive à demn er, pour cette ainée, tout
partie, Pouvrier qui n'avait pas an sn présciece osé ouvrir le paquet, brise l'n- ai moins cinquante railles livres strin. Tout'Cet argent est dèstinóé à éle-
véloppc, et souis le papier il trouve une soimme <le cing rents francs. De: voc le salaire dp président et des professeurs, et à accroîre le nombre et le
ruots re peindraient pas sa joic et son honheur: ils n'nxprirncraient pas non bien-être des élèves. A vec tout cela, il a très sMagent it de ne stipuler
plau uiration que causeront partout cette belle et discrète nmône, le sen- en faveur di Gouvernement nucun contrôl<liroct s'ur Penseigînent, ni au-
timuient qui l'a inspirée et le mystère dont s'est entouré le charitable dona- can droit d'iUntrvention en ce qi touche la foi reli'gieuse.
leur. ' Usn'iers. Selon nous, les uitra ont raison de dire qu'il y a là toute autre chose qu'une

.m iee uc unnt de' oo u e question d'argent. itapproché de divers acte', celui-ci indique de la part de
. olativa' emt mi col' rathque de Maynnoth. qui jole en ce ;ir l iibert Pel.. 'intentiîon de recorinaîr~ oiii\illement et de relever le

marment un si grand rôle dlans leidélias du Parlement anglais queques dé- clergé d'irlandd .et ce n'estlà encurO qu'on premier pasî vers d'autres conces-
tails qui tne seront pas lis sans ittrê: sions. Qu'ru-t-on gagné, lisent queàques-ns, à avoir donné aui-x prêtres

« Ce colléce est situé dans le comté de Kilîare, cù il e::ist encore un une instruction Lra1tite, si une fois entrés on fonction PEtat ncso de pour-
autre êtaliîssment catholiqe du illme genre, savoir à Clanmnwcswood. voir à leur sort? t.n dotatint d'an collège pour . prêtrs doit a:mgner né-
Lu coultte royal de Saint-Patrick, nutrement dit de m'aoOth, flut fonde en cessatrem)nt et proclainent In dotation du clergé.
vertu d'une neo émané cri 1795 tit parlemnpmît irlandais. Cette institu- Or. voilà ce qui paraît afreux aux yeix le ceux g mi pour cha-
tion fui créée dans le lut de former. dans-le pays mne, des prètres irln- nue Prtestant PinAdfaliité que Voir dénie nu Pa, i -aux c-ncites. Dès
dais qui précéaleameit étuidentu obulicés île fréquenter divers <ollegs sdtr le Pouverture des débats tout le côté ministériel s'eut l ei rots-:n : pour pré-
contineni. Ouvert poir cinquante tudinans dian le mois d'octobre 1795, Cet s ltr de spétitions contre le subside. Le discours du Sir Rob;rt Peel n'é-
établistemlent cmlpte maintenant Une eistence d'un demi-sèe. Peu cde Mt has prine àalm calmer les allarmes de son parti. fi a ét libèr] et a lais-
temps après qu'il lut établi, on v attacim un collóm pour des mtudians laï- oé entrevoir de nouvosle concessions. A mesure qu'il parEit, tl étit uppiau-
ques, mais cc deier fut supriinó en 181 7. Ce eiîllégc, est dispo- pour- v di par trois ou quatre des siens et par la masse entiere de ses adversaires.
loger 4-50 uuians. Sur ce tnombre. 250 élèves nut désignés par les évé Enlia, il s'est rassis au milieu des cris de joie des libéraux et du silence
ques des divers diocóses iors des examens annuels dans les province;. Ils ianime desTories qui ne lui ont pas épargné les 'cuuin e trhison et
n.; paicnt Iui'Une fois pjotur tout,'s S gainées à leur entrbe n tiollgg..t c'est !à 'Firrlliion ; et quand on a passé au vote, la proposition mi!istéri !e aurait
la seule rétributîiont qf'ils ient à acquitier dumant leur séjotr dans Pétahise- été inihliblement rejetée, si lopposition libéralP tUt entiére n'eût voté enr-
ment. Les autres élèves sont en partie ds pensionnaires qu. indépedtim: •sa Ifiveuîr.
ment de 4 guinues d' entre. paient 2 I eninées par an, et des dem-pn' i - Comme le lui a phWieurs dégrés à parcourir, Popposition du dehors de-
onnaires qui nu'o paient que la moitié des cette son:me. Les dpenses dî col- venuie plus furieuse que jarnais. chercha à réngir sur la cha:nlire. - En dé-

lige sont cOnurta par div-erse sources de revents et de legs ainsi que par pi de la justice et <le la lihètrlité réelles de la mnsure, certaines considéra-
l'ai qui lui est aîccar- annumell.nc. par lu vort ti parlement. lions, pouîrrnit ntrir les libéraux à rentrer dans Poppotion sur cotte ques-
L'adnistration an - st éonue à tit prsident. vice-prsident, dimcre et fons. Leurs principaux patrons dans les colléges électoraux catn las dissi-
procureur on trésorier. les éluves sict enseignés par des professeurs tIen- Protestants qui nortent une haine fanatique cu Catholicisme, et sont

'dans los óóriturn saintes. la ihéologie donnatique t rIni, la philosoplile 'ailleurs oipposés à tut entretien d'un corps religieux queiconque par PEta-
turelie et e p rtuentîtale, lant lqte, le hltles-lettres, les Ingnes hibraïue. ils mettront leur intoérance à pise sous le prc coîmîbatîre le principe

grgîcqie, latine et française, ainsi quie dans l'îoîience angicise et irlandnisc. d'une alocation obîliic pour un usage religieux. Reste à savoir jusqu'à
Le-s ét mdns pssent d'nordi uniu lils le ctli t cin ans. dont deux quel point ces dispo(ions, de leur part, pournt influencer leurs rélrésea-

att consacrées u humaniés,: ;l l:tiu et aux maitatiques, et les tine. Sans doute ua certain nombre de membres mnismériebs ou de l'op-
trois menirres anné-s à la th-utgic. I-a durée de Ae étules est quelque- position. qui n'ont pas pris part ni vote de .d'd, seront forcée. par leurs
flis abr' par la suppression du rurs le mnilhémtitiques. Lns lâtimens mandataires de voter contre le bill à lasoconde lecture. iN énnmins, nous
di coii e ont is-vnses et e composet d'un cor de s avec des ne p-nisns pas qu'il seit an puvoir des adversaires de ce bill d'empècher
niles d'une grande étondu. ius frais de tonstruiion s'en snt levés à son - ndoption óñnitive. Mais Sir iobert Pel achètera son succès au
3'..0o liv. s., îon comnpri les frais occnsionnés par les derniers agrandis- prix de la dissolutin complète de si parti. Nous ne croyous pas nous
semons quy' a faits, Un terrain de -- cs, trciansform en parc pour la tromper en envisageant la mesure en que, on comme le premier pas de 1
rvuróiuu îe' e!avus it encoure partie de cl vaste et inporuant établisse- i'admnistraiion de sir Robet PeeM ver s chûte. 
ment. Le suie mIe P.tat accordé anuellement par vote sest élevó jus- -- L'nmenment de M. Ward, (lui vouilit prendre lalocation demnan-
qu'ici à -928 lit' sI. Il est porté à 2,000~ liv. s1erl. dans le projet parle- le pour Mnynooth sur les revenus le l'Eglise anglicane d'friande, a été
miontaire récemment soumis au parlement par sir Robert Peel. " rejeté à ine najerité de 17I voix, après avo'r été discuté de nouveaurdans

ri de laRc o. la sanrne de la Chambre des Comutnes du 24.
-- On lit dans tun jonernal nnglis - - Les déhats sotuilevés par M. Ward ont eu poir ptrncipal résultat de forcer
cout'îlge d yneo.-Cnnune piusieurs le nos lceteurs Un ont pi: au les prtis à s'expliquer sur les rdfrmes de langlicanisme en Irlande. Les

courant de Iètaliieu da ce colléga érigé pour les papistes, et peur lequel! conservateurs ont dû repousser I'amucudement paur ne pas compromettre le
Si Robent Petl denande qu'une allention soit faite à e collge; nous cru- succès du hil ; amis les hommes mineits du parti whig t lort-Joh Rus-
ons de;ar minuis écemudr qtîueqeltc.u instauns sur u sujet, uftin que nos lecteurs sAl, M. Macauxlny, lord Paluerstoi et lord Fowich ont tous accepté en
puiseit micIux ctonprendre ce qui a tait un trs erand retetissoeet principe l'npproprintion désirée par M. Ward; elle fern douormais partie de
dans tout le royauime- ot !ir programme politique. ' La thiblesse avecJaquelle des consevteuns ont

Cette qiteŽlion va devenir petri qelqui temps e pivot île notre politique, dlfndu 'établissement anglican irlandais semble trahir de leur part la
hile mettira le mnistère aux priscsave' son parti, elle a excitù dans la cr'aintc d'être cus-mómmes ubligés de réaliser cette granitda réforie. Les
Chambre dsCmunes de vives diicissions, hetui de mêcontenitement arguments qu'îs ont hit valoir ue sont pas de nature à compromettre leutrs
et peiit-ê:rc fine agitation rormidable cut dehors. Par ell-même cette qtes projets potir lavenir, car personne n'a songé à justifier l'existetnce de l'E-
tion nn pas une bien grnnie iportance. Avant l'tuion de Plricde et de glise d'Irlande dans les conditions actielles. Les orateurs ministériels se
l'A ngleterre, le Pailment rland!ais- eraiyê par l'exempl de la Rsvlution ont prudeiinent' ornés à repousser Pamendement parce qu'îl pouvait en-
Française, prit à cœur de se coIcilicr lt population Catholique ci pourvoy- (traver-le suncès dri bill de Maynvooth dans la Chambre les Lords. .
nuit aux frais ('instruction tt clergé. Tns les ans il vota unc faiî lloca- SirRobert Peel a exposé dans la dertnière sémce dA la Chambre des Com-

tion pour l'ntr tien u collig îe Mlynoot. Une nugmentation ultérieure munes les réformes qu'il se propose de thire subir nu système actuel dei
porta la e à eniron 3,000 liv. scrlinig. banques lrlande et d'Ecosse. Ces réorumes se rapprochen de e:es up-

C'est sur ce fjitd que 1"îun pourvut au paiement d'un très grand nombre île pliquées lan dernier aux banques d'Ang!eterre. L'exposé' du premier mi,-'
profeuseurs, et à la pasiun pl1s tge m-!'e da cartan nombre d'élèes. nistre a été écouté lavorablemet par la Chambre. Divers nieibre lui ont

epuirs l'époque de luni, cette somme a continu dère vutee touis !s us demand?-des explications sur des points techniques,, qu'il s>est ernpressé de
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ilonner. - .

Uin pointt important de. cette mesure potur les catholiques, c'est la suppres-

ion d'une formule de sermnent qui- les empêchait de prendre part à Padminis-
ti-ation de la grande banque de Dublin. Le. projet ministériel fait disparaître
cotte odieuse distinction. Univers.

• Lè loriing-Herald, journal tory, grand admirateur de la politique dlu
Cabinet ntglais. a recours à tut nouveau genre d'argument pour défendre la
conduite du M inistère dans la dotation de Maynooth. D'après lui, sir Robert
Peel, loin de favoriser la propagande papiste, vient, par le hill de-Maynootht,
dé faire faire un grand pas à l'établissement dii protestantisrne -ci Irlande.
Le M3fornine-Herald a découvert que les frlaindais avaient résisté jusqu'à
présent à Pîinfuence protestante parce que le clergé catholique d'rlande n'est
pas assez éclairé-pour découvrir les absurdités dti romanisme. En dotant
largement Maynootl, en mettant cet établissement en position d'avoir de sa-
vants professeurs à sa tête, l'Irlande aura bientôt des prêtres éclairés, c'est-à-
dire, d'après le Mlorning-Herald, favorablement disposés pour le protestan-
tisme, qui peu à peu communiqueront leurs lumières au peuple ignorant
endoctriné par le clergù icnorantin du Maynooth actuel. Il est donc évident
que sir Robert Peel vi~nt par son bill, de porter un terrible. coup au
catholicisme. et que les Robert Inglis, les Plumtre, les dcic de Newvcastle
n'entendent rien à l'art de faire de la propagande protestante en ]S-1.5 ! Le
JIorning-Herald va plus loin ; il prétend appuyer sur des faits sa curieuse
théorie.. Or, voici les preuves qu'il invoque en faveur. le bin argument

c Le rovaume <le France marche rapidement au.protestantisme sous 'in-

flsuence de son systrnre d'éducation universitaire, et une circonstance qui
n'est pas la moins conso!ante de ce changement, c'est que la partie savante
du clergé est à la tète du mouvenent.qui conduit la France à une nouvelle
réformation.

c Nous sommes autorisés, continua-t-il, à énoncer un fait qui réjouira au-
tant qu'il étonnera les protestants anglais. Dans le département de la Cha-
rente (arrondissement de Cognac). quarante communes ou paroisses, ayant
leurs curés en tète, ont embrassé le protestantisme dans ces derniers mois."

Comment s'est opéré ce miracle ?-par Papparition de trois apôtres de la
réforme qui ont à peine cu temps de se montrer et d'ouvrir la bouche : le ui-
racle était achevé ! l'événement rappelle les prédications ~des premiers apô-
tres : Quarante communes, y compris les maires et les curés! Comment le
Consitutionnel nte nous a-t-il pas donné cette grande nouvelle ?

Le Morning-Herald nurait dû nous dire qui l'avait autorisé à rùvéler att
monde ces prodigieux succès du protestantisme. Nous craignons fort que la
nouvelle n'émane de quelque héros d'Exeier-Hlaîll, et que les fiits sur les-
quels repose la théorie du journal anglais né soient unie mauvaise plaisanterie

- dont sa crédulité a été la victime.
Quoiqu'il en soit, la 'recette du Morning-Hierald pour convertir l'Irlande

-au protestantisme n'en mérite pas moins l'attention li Constitulionnel. qui
consentirait difficilement à appliquer l'expérience à la Franée. Elle s'y ferait
pourtant avec. d'autaint plus cde facilité que le clergé n'a pas besoin de dotation
extraordinaire ; il se contenterait d'un peu cie liberté, dont il profiterait pout
instruire et éclairer les masses, au risque de subir les conséquences qui ré-
jouissent le jMorning-Herald. Univers.

ES PAGNE.
-L'Heraldo annonce, d'après une correspondance de Rome, que le Pape

présidera sous peu in conclave public dans lequel il proclamera à la face de
la chrétienté-le concordat conclu avec l'Espagne et la reconn.aissance de la
reine Isabelle 1l par le Saint-Siége.

-La Gazette de .Xadrid publie le décret royal suivantcontre-signé par le
ministre des finances:
* - "rticle uniue.-Les biens du clergé séculier non vendus et dont la vente
a été suspendue par ordonnance royale du 26 juillet 1844, sont rendus au
clergé."

. - uss.
-On écrit de Lucerne :
Le 16 avril, la confrerie qui s'est formée pour la défense et la conserva-

lion. de lafoi catholique, a célébré sa grande. réunion annuelle à Roussvyll,
commune du .anton de Lucerne. Jamais cette réunion i'avait eté aussi
nombreuse, bien qu'une partie de la population fût encore i éunie sous les
arn-ies. Le Gouvernement viént d'expédier sous bonne et sûre escorte la
troisième colone de prisonniers d'origine étrangère à la Suisse,et qui sont-à
jamais banils dlu territoire de la Confédération par arrêt judiciaire. Les
gendarmes chargés de les conduire aux frontières. ont nrdre de les mettre à
la disposition des autorités des pays auxquels chacun d'eux appartient, 'pour
y être traités suivant les lois de ces pays. Le gouvernement de Lucerne,
d'accord avec l'autorité épiscopale, fera célébrer diman.che prochain. 27
avril,'dans toutes les communes du canton, de solennelles actions (le gràces
à Dieu, non, comme le prétendent les radicaux des corps francs, pour le
remercier du sang versé dans les derniers combats, niais pour lui rapporter . la
victoire line le ciel leur a donnée sur une liorde sauvage qui se promettait la
destruction de la rapitale et l'asservissement du canton. On rougit à la fois
de honte et d'indignation ]orsqu'on entend accuser les hommes religieux,
dits jésuites, de se plaire à l'ef'usion du sang et d'en remercier le divin Père
de la race humaine. L'effusion du sang n'est que l'accessoire inévitable"
de toute collision armée .la responsabilité n'en peut, en toutejustice, retom-
ber qne sur les misérables autdurs d'une agression qui devait se résoudre on
torrents de sang eten monceaux de cendres.

Nous recevons de suisse une lettre dont nous extrayons le passage final:
La paitx n'est pas encore préte à reparaitre dans notre pays. Sans doute .

[e sol ne sera pas de si tôt ensanglanlté de nouveau. - Pour le moment la
presse seule contioncra lajlutte. Mais si le radicalisme s0e montre ulcéré de
sa décate, les Ceurs catholiques se sont énerg.luement retrempés, et si la
perfidie venait nous imposer de nouveaux .combats, nous ne nous laisseri-
ons certainement pas écraser. Le Seigncur nous est en- aide, nois ne
crrindon pas ce que r¼omme voudrait nousfaire.

On écrit de Zurich :
On assure à Zurich que (le nouvelles notes des cabinets étrangers sont

parvenues au chef dî Vorort, et que leur substance est de nature à faire croire
que, dan-lo cas où les corps francs se seraient rendus maîtres de Lucerne,
des troupes étrangéres,celles de France en léte, seraient immnldiatenent ci-
trées en Suisse. Tel est donc, ajoute cette feuille protestante, le danger
auquel nous ont exposés certains gouvernements, qui,suivant lexpression du
Cabinet (le Vienne, ne méritent plus le noni de gouvernements, mais mé-
ritent d'être mis ir, ban de la civilisation européenne, C'est de ce danger
que nous ont délivrés l'héroïsme et la fidélité de la Suisse primitive.

Vos révolutionnaires se sont beaucoup apitoyés sur le sort (les corps francs
de Lucerne. Voici in des mille traits qui leur ont attiré de dures repré-
sailles. ,

fDans le vrillage ie Nelbikon. les femmes et les enfants retóés seuls npîre
le départ di landsturm, s'e nuraient au moment le IPirrlption les andes
dans leurs coînimuiines. Les femmes se sauvaient tremblantes, leurs nour-
rissons dans les bras, lorsqcie' les corps france, ne pouvant s'élancer à leur
poursuite. lour envoyërent dles eux de ploton. Uange de Dieu veillait ur.
eles, car toutes les halles pas-nient sur leurs tètes: pas une d'elles ie fut
atteinte; mais les décharges des routiers avant appelé l'attention de:! halbitans
formant le landsturm <le la communfii ils revinrent à la course, se jetèrent
sur les assassins et les taillérent en pièces ; il fallut trois voitures pour enlever
les morts et les hlessèés.

A Russwrl il se trouve encore actuellement un bon nombre de fbomeiics
malades les suites (les horribles violences dont elles ont été victimes, et
cependant Poccupation <e cette commune avait précédé tout acte d'hou-
tilité. et s'était accomplie sans coup férir ! -

ii.E BOURBON.
-On lit dans un journal de Valenciennes, l'Echo de le Frontière:
" Un de nos concitoyens. «M. Weber fils. prêtre et imissionnaire apostoli-

que, est parti le 26 septembre dernier de Paimbocî, sur le .larius, faisant
voile pour Vile Bourbon ; il devait ensuite aller prècher la foi clans Pile le
Miadagascar et dépendances. M. Weber accompagne six autres prêtres qui
se dévouent comme lui pour convertir les naturels Malgaches, les plus féro-
ces des habitants de l'A frique orientale. On a des nonvelles récentes de c"
picux et coirageux Valenciennois. débarqué à Saint-Denis (île Bourbon) le
27 décembre dernier, aprés avoir été jeté par les vents vers le Brésil et jus-
qu'à l'ile de la Trinité.Le missionnaire Weberqui voyage avec un petit nigre
malgache, son élève, a fait, pendant sa longue traversée, une étude approfon-
die de la langue malgache parlée à File de Madagascar. Il a été désigné,
avec un de ses confrères (M. Richard), comme spécialement chargé de la
mission le l'île de Mayotte, dans le can1al <le ti\ozambique. De là, s'il sur-
vit à son entreprise, il doit aller chez les Hovas. La mission a dû coinmn-
cer <dans le présent mois d'avril, après avoir laissé passer l'époque dles fiè-
vres neurtrières de Madagascar, qui ne finissent qu'en mars. Outre l'intérèt
religieux, ii intérét politique se lie aux missions françzises di canal de Mo-
zambique et le Madagascar: les intrépides missionnaires, tout en prêchant
la foi chrétienne. préparent les peuples sauvages <le ces contrées africaines
à aimer les Français et s'attacher à eux par des liens politiques et commerci-
aux.

sYrm:T.
-Le journal Sydney-Chrònicle, du 6 novembre, fait mention d'une visit-

à cette intéressante mission dirigée par Mgr. l'archevéque Poling, de Ngr.
Pompallier, de la société des Maristes de Lyon, et vicaire-apostoliclue ce lO-
céane. Un meeting tenu durant son séjour à Sydney fut présidé par ce pré-
lat. Dans le discours qu'il fit sur l'état prospère de sa mission, parmi les
faits qu'il rapporte, nous avons remarqué les suivants:

Dans une des îles du Tropique qu'il visita il y a deux ans et demi, plusietrs
jeunes nouveaux convertis hii ayant demandé la permission de l'accompagner
dans les nouvelles îles qu'il allait visiter, l'évque leur répondit qu'il y avhit
déjà trop de monde à bord mle son navire et qu'il ne pourrait les rece'voir, et
que d'ailleurs les îles où il se rendait étant htabitées par des anllropoplages.
ils courraient risque d'être tuéset dévorés, surtout par les habitants des îles
Fidjée, les plus cruels et les plus barbares dc la Nouvelle-Zélande. c Evé-
que ! lui répondirent les nouveaux convertis, nous noe craignons rien. Ln
mort ne nous fait pas peur. Que nous serions heureux de mourit- 'avec toi
et d'aller ensemble nu ciel pour y voirle vrai Dieu et y vivredans la comnpa-
gnie des saints !" Durant deux semaines que l'véque sL-journa Idans son île,
ils lui firent tant d'instances qu'il se rendit enfin à leur désir, et pendant le
voyage lotir piété et leur'conduite furent un sujet d'élification pour toutes les
personnes à bord, -et sur terre ils rendirent toutes sortes de services à l'évé-
que.l

Dans une occasion les indigènes nouvellement convertis s'adressèrent ü
lui,etlu <i dirent: c' Nous voudrions savoir si ti trouves quelque chose de triati-
. vais dans nos coutumes !" Mais comme ils n'étaient pas encore asez iis..
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trits des vérités îe la religion, il jugea prudent de dif'érer de leur dire ce
qu'il y avait le mauvais dans leurs usages jusqu'à ce qu'ils lussent plus soli-

duilert aru idans leur foi.-Qielmîe tenips aprës, lin jour r'ils s'amui-
£,ienît à danser ci] présence dle leur évé,cînec, quelques bîouailis vinrent a lui
ot lui dirent: 'e Evéque, 'tu vois à présent un de nos principaux usages, dis
nous s'il est bon ou mauvais." Avant dle donner une' réponse, le prélat voit-
lut connaître le sens dle la clianson qui accomptagniait la dInsc. On le lui
expliqua. Aussitôt on aperçut à ses traits les signes du inécontement. " Tu
crois donc la dansp mauvaise, lui dirent les sauvages O-Très mauvaise, leur
répondit le prêlut." Aussitôt ils se rendireut auprès des danseurs, leur firent

part de la réponse de Póvêquo, et la danse cessa immédiatement, pour n'étre

plus5 reprise.
Le spectacle le plus touchant et le plus édifiant dont Mgr.Pompallier avoue

avoir ét6 témoin durant son séjour à S-dney, est cclui de la fréquente parti-
cipation aux sacrements des tidlcs des deux sexes, bonheur auquel ceux qui
étaient sous sa charge ne pouvaient participer que deux fois l'an, à cause de
aes fréquents voyages dl'une île à Pautre. Le prélat parla aussi du change-
ment étonnant opéré sur le caractère (les habitants de la Nouvelle-Zélande
qui avaient emibrassé la foi, (lui se faisaient distinguer dans toute' leur conte-
niance de ceux dle leurs compatriotes qui n'avaient pas encore eu ce bonheur .
cet.aspect sauvage, ces regards frioces. cet air menaçant qui caractérisent les
derniers, avaient presque entièrement disparu daits les nouveaux convertis et
.suîrtout dans les plus jeunes d'entre eux.

4 ( es=- - ..
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ANGLETERfRE.-

-On lit dans le Times du 16 avril:
" L'été dernier la Chambre des Communes, sur la motion de lord Pal-

nerston,a fait dresser la statistique du dhifTre total des nègres d'A fri'îue dé-
barqués pour la traite sur les îles et-sur le continent d'A mùriclue depuis 1815
jusqu'a IS-1-3 inclusivement. Cette statistique n'a été-publiée qu'hier. Il
en résulte que le chifTre total (les nègre africains débarqués de lasorte, durant
tout ce inps dc temps, se monte à 639,145,dont 555,834 ont été débarqués
sur le territoire brésilien, 76,6S5 sur le territoire espagnol. 3,423 sur le terri-
toire français, 1,123 sur le territoire hollandais, 200 surle territoire danois,
1800 à Montevideo. Dans l'année 1S4,3, 19,093 esclaves ont été dêbar-
quîês au Brésil, et 5,627 sur le territoire espagnol ; le nombre des nègres
pris ci Afrique pour l'esclavage, mais capturés sur mer et mis ensuite en
liberté, s'est élevé ià 18,0-1.2. Du reste, les rapports sont loin de,donner le
chitTre exact des esclaves débarqués. C'est ainsi qu'à Rio on a inscrit 37
vaisseaux avec un nombre total (le 14.8.9 1 - esclaves, tandis qu'il est entré
réellement au Brésil, pendant l'année IS-1-3, plis de 40,000 nègres.

FR ANG .

Remède contre la rage.-Une personne grave nous communique la recette
suivante connuko et employée depuis deux on trois siècles dans un canton du
Limouin, ou elle a toujours réussi .

Une demi-poignée de rhue,-une demi-poignée de trèfle sauvag,-une
demni-poignée de saige,-cinq clous de girofle,-une demi-poignée de sel,-
de la pouîdre d'orange amère (la pesanteur d'un louis de 24 fr.),-un verre
de gros vin.

Les herbes qu'on emploie doivent être fraîches.
On doit broyer et pulvériser le tout ensemble, le passer à travers un linge

rec, garder le mare, que l'on divise en ieuf parties, et appliquer chaque jour,
durant neufjours, sur l'endroit mordu, une de ces parties en guise de cata-
plasme, ayant soin de lhumecter avec du vin.

Le malade doit être & jeun quand il prend la potion et ne rien prendre
après durant trois heures.

La dose est la meité pour les enfans et les grandes personnes.
Pour un bSuf ou un cheval il faut quadrupler la dose. ,

- Le reniele opère avec ellicacité même à huit jours de distance de la mor-
sure. Il a réussi quelquefois à une distance plus considérable, pourvu que
)a rage ne'soit.pas déclaréc. Univers.

A Ri YflQUE .
On lit dans le post-scriptum d'un journal de Wilmington, (Caroline diu

Nord): " Au moment oÙ nous mettons sous. presse, on no.us communique
une lettre particulière datée du village dle Wilhington-S avril, dans laquelle
il est dit que le feu s'est déclard dans les marais des comtés de Beauîfort,
Tyrrel et Hyde. Deux familles ont été surprises par le flammes et brûlées;
l'une d'elles se composait d'un hommte, sa femme, trois enfans et trois
nègres."

Dans la Caroline du Sud, le village d'Anderson, où:l'on comptait plus de
300 habitants, a été complètement détruit-par les flammes. Il n'est pas
reté debout une seule maison.

-Par le schooner Juanita, on a reçu à la N.-Orléans des -nouvelles de
Mammunora du 3. Le capitaime rapporte qîue, dans cette province du Mexi-
qut, comme clans celle de Vera-Crux et de Mexico,l'annexion avait soulevé
de violeutes colères au sein dle la population, et que l'on n'entendait partout
que menaces de guerre. Mais là, comme ailleurs, il ne se faisait, du moins
ostensiblement, aucuns préparatifs pour la mise à exécution de ces menaces.
Si, par exemple, le gouvereentit nexiciin avait le p.ojet, qiu'on lui i prète,
d'envahir le Texas avant que les formalités de l'annexion soient accomplies,
c'est à Matamaras qu'il lui faudrait prganhiser snn arerê :. or, il ne paraît pas
0i'ir-y eut eu encore, aux dernières datos, aucun mouveiet dc troupe. Il

LA VERITE.
Soyez vrais en tout. La' fourberie, la dissimulation et le rnenson-

ge sont Il source et la défince, des divisions, du peu de .harité q üI
regne dans le monde : aimez donc la verite; car la vérité c' est Dieu.
Ne nente jamais, afin que votre parole -tienne lieu de serment et..
de contrat. Vous le devez aux autres, commine eux-mêmes vous le-
doivent. Ecoutez à ce sujet le récit suivant.

Le P. Grégoire était un pauvre Capucin originaire de la bouràa
de de Saint-Loup (Ite. Saône). Sa jeunesse avait été pleine~de
vertus, ce qui lui -alut sans doute la palme du martyre. la plus belle
que Dieu puisse garder à ses élus. Il cultivait en paix ,les vertus
Monastiques dans le cnuvent dle Saint-Claude ( Jura ). il prêchait
et édifiait, quand la tourmente révolutionnaire vint à passer sur 1e
sol de France. Comme ce drame sanglant ne fut .guère que la
.Morale en action. de l'impiété, on vit des gens, et en bon nombre, se
prendre contre Dieu d'une haine implacable, et le poursuivre dans
ses serviteurs, dans ses fêtes, dans tous.les objets de son culte. Les
ministres de la religion surtout étaient traqués. comme des bêtes
fauves, et beaucoup ne durent leur salut qu'à des traits de providence.
disons mieux, à des miracles. Dieu soit béni pourtant ! Je le dis
avec orgueil, la noble et fidèle providence seconda bien mal le zèle
des amis de la liberté ; la foi chrétienne avait jeté .de nombreuses
racines.

Il est remar.quable que tous les tyrans ont été habiles à inventer
les moyens pour torturer les consciences de leurs victimes. Vovez
les ingénieuses inventions des Césars pour distinguer les chrétieni et
les serments. On en exigeait de toutes sortes ; ceux-ci licites, ceux-
là criminels': c'était là surtout qu'on attendait les pi êtres. On jetait
ainsi la désunion dans le corps du.clergé, et l'embarras dans les
consc:ences. Les faibles succombaient, les prétentieux ar uamen-
talent, les tièdes hésitaienl, les forts, et c'était le griand nombre,
resistaient. Inutile de dire que le Père Grégoire se rangea parmi
ces derniers. L'oil fixé sur la chaire de saint Pierre, seule bous-
sole sûre dans les tempêtes suiscitées à la foi, il se crut assez 'fort,
avec l'aide re Dieu, pour braver la malice des hommes et la rage
de l'enfer. Une seule chose I'aftristu, ce fut la défection d'un cer-
tain nombre de ses frères. Quelles larmes amères il versa! Saint
-homme ! oui ne pouvait croire qu'il y 4eûr des âmes assez basses
pour prostituer la plus.belle dignité qui soit.au monde, le sacerdoce.!

.Compris dans le décret qui mettait les réfractaires hors la loi, le
Père Grégoire hésita un instant s'il s'acheminerait vers la terre
d'exil: la Suisse lui offrait son sol hospitalier, où beaucoup déjà
avaient trouvé un asile. Mais il crut entendre les plaintes des pa-
roisses délaissées : l'image de tant de pauvres âmes (lui, pour prix
d'une longue fidélité à la religion de leurs pères, se ver.raient privées
à leur heure dernière de ces consolations si douces,,cette image,
dis-je. l'attendrit jusqu'aux larmes et enchaîna ses pas. Il n'osa
plus dès lors songer à partir : et puis voyez ; Dieu lui jetait sur les
yeux un bandeau, àar il était marqué pour.le martyre.

•Pendan.t dix-huit mois il porta cà ét là, avec autant de zèle que
de bonheur. les secours de son ministère. La nuit, il célébrait le
saint sacrifice de la messe dans quelque maison fidèle, il confessait,
cathéchisait, visitait les rna!ades, et le jour. il se cachait pour échap-
pe'r à l'active surveillance des révolutionnaires. En ce temps-la
il n'y avait- pas d'indifiérents ; Dieu etlPenfer étaient en face : de
grandes vertus et des crimes atroces, une héroïque fidélité ou de
lâches apostasies..... Oh ! si la terre a été souillée alors d'attentats
odieux, elle a étapurifie aussi par le sublimes actions et consolée
par d'admirablesexemples. On a dit bien des fois que la révolution
avait gaté beaucoup de monde en France, moi je ne le crois pas.
Elle a seulement révélé des vices secrets; elle a fiait des idisarets,
mais pas de néch'mts. Un -notaire tira un jour à courte .distance
sur-le Père-Grégoire qu'il reconnut. Deux on trois ais auparavant,
ce digne. pn.trite passait pour un hnhte homnie. Pense-t-on .que.la
révolution l'avait perdu, celui-là? Non : elle. l'avait seulement- dé-
masqué.- Demême, on.vit briller alors des vertus jusque-là. incon-
nues. - Etait-ce aussi la révolutihn qui les avait fait naître ? Pas le
moins du monde. Elle frappa le caillou obscur de son glaive ter
rible. et l'étincelle jaillit.

Notre saint hom me traversa dans son périlleux:ministère les'temps
les plus orageux. Aucun accident fâcheux ne le troubla, parce que
Dieu veillait sur lui et le gardait. pour le bien des fidèles. . Puis vnt
'heure de l'imprudence, parce que l'heure du -martyre appro-
chait. Ainsi un arbre qui a tenu bon contre les efforts' redoublée
le la tempéte, se brise au dernier coup do vent, quand le soleil luit
déjà -à l'autre bout de l'horizon.. lin jour. bon. gré mal gré, il vou-
ut aller au village voisin voir .un de ses confrères.. c'était là que
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Dieu avait posé le terme, CIe ses travaux. Il fut arrêté, reconnu.
et conduit dès le lendemain à1 Vesoul! .LÙ, on l'inter 6 gca ; ct' sur

ses réponses libres et fermces, il fut mis en prison.

Oh ! le.plus embarrassé de la.capture, ce ne* lfut pas le Père Gré-
goire, crovez-mîoi. lecieurs ; car il rendait tout haut grâces à Dici,
qui l'honorait~du mantyre. Ce ne furent pas même les fidèles, quel-
que sensible que leur fût cette perte, car Dieu ie les dél;iisserait
pas : mais bien lés jures, honnêtes patriotes chez qui le culte de lu
liberté et de la raisou n'avait pas encore étouffé toute raison et toute
humanité. cspèòc de Pilates qui n'osaient condamner 'un homme
qu'ils savaient innocent. ni absoudre un innocent qui passait pou r
coupable, de peur qu'il ne se fit un tumulta dans le peuplc. D'ail -
leurs, une loi était làî qui destituait et condaninait aux fers tt ue
qui absoudrait un Criminel le cette espèce. Que faire donc dans
une telle 'perpiexité -

On avisa jue Punique noiy-en de se tirer d'ernbarras était de de-
cider le Père Gregoira m luire croire. par un léger mensonge, qu-il
avait prêt le serment de liberté et d'égalté (1). Par la on concilait
et sa propre conscience. et la loi. et l'opinion publique, et le salut de
l'accusé. Un avocat su trouva là qui- accepta la commission avec
joie. parce qu'il désirait vivement le salut du boit Père. Ji vint
donc en prisoni. et le diilogue suivant s'étal3lit entre eux

Je ne puis vous dissinuler, mon révérend Père, dit l'îvecut
s'ec une afTe<tueise. compassion, le danger imminent où vous êtes
placé. Inioîcent devant Dieu et cievant tous les honnétes geis. nmais
coupable devant la loi. votre arrêt ne peut être douteuîx, et l'écha-
fiud est votre seule perspective..... Un moyen cependant vous reste
encore d'épargner à notre population paisible un spectable hideux et
à vous une nort aussi cruelle....-Qul moyen'? cli le religieux avev
c dc'lire dlemain devant vos juges que vous avez prêté
le serment de -liberteè.-inpossible ! s'écria avec fermeté le pieux
Capucin : moi, mentir ! impossible !-us jtges sont.prévenus, c'est
une atfimre arrangée, ce sont eux qui m-envoient.-Impossible
Tépéta encor.e plus haut le prisonnier..... Eh ! gn'est donc ma che-
tive existence pour la conserver au prix d'un mensonge ? Non ! non!
j'aime mieux mourir mille fois que d'offenser mon Dieu de propos.
délibéré. Impossible I monsieur P

L'avocat saittendait à cette première réponse ; il ne se déconcerta
pas. Il comprit qu'il fallait donner le ebirnge aux idées de son
client ; et il avait dans l'esprit tant-de ruses et dans la'bouche tant
d.e mielleuses paroles, qu'il vin vint à bout.

Suité e/fin au prorhain numéro.

(1) Différent du serment de la Constitution civile du clergé, qu'on exigeait
iussi de tout prétre et religieux.

Bureau de l'Ildjzudant Général des M3filices,
Ton tréal. 6juin 1SI.5.

ORDRE GEÈNEAL.
L'ORGANISATION de la Milice du Bas-Canada ôtant maintenant pen-

dante, il a plû à Son' Excellence le Gouverneur Général de dispenser de la
Revue Annuelle d'icelle. Les 'Officiers Commandant les différens Bataillons
et Compagnies du Corps sont, par conségînent, exemptés de remplir ce de-
voir le 29 juin, courant.

Par Ordre,
A. GUGY,
Aijudant Général.

. -- o---- 
AVIS A MM. LES CUlitS.

i UNE PERSONNE désirerait trouver, une place -comme MAITRE-
CHANTRE et INST.ITUTEUR pour une F'corE-MODÈLE.

,S'dresser à ce Bureau en donnant les conditions et le prix.

Un, Instituteur marié, capable d'enseigner le Français et l'A nglais. l'his-
toire, -a géographié, l'ariti'mtique, etc. et même la langue latine, s'il était
besoin. pouvant aussi rempilir la charge de chantre, demande une place. S'a-
dresser à ce bureau.

.o
ON demande, pour le VILLAGEDE ST. JUDE, un INSTITUTEUR capa-

ble d'enseigner le Français, 'Arithnétique, quelques notions d'Histoire et de
.5ographie. Il devra être muni de certificats le moralité. Un homme marié
-era préféré. %S'adresser:à M.'le ;CuR de St. Jude.

1crrBLISSEaMENT DE RELIURE.
* CHAPELEAU & LAMOTHE,

Rue Ste.- Tkérésr, vis-à-vis les imprimeries de J. STARKE & CE., el du
CANAr>A GAZETTE

l R O s P E C T U S

PUnLICATION D'UNE ONUVEL. E

. CANA lXA
ET DES PROVINCES ADJACENTES, &c.

~PA R
JO.sEPtI BOUCuIrTTE, D. A. G.

LE SOIUSSlCNÉ ayant pris des urrangemens pour h publication de fa
Nouvelle Carte ci-dessus mentionnée, désire soumiiettre au public le Pros-

pcctus suivant:
PLETNEM r.NT convaincu de l'utilité et de l'inporIance d'u e Nouvell

Cartede la Province dii Canada. démontrant la multiplicité et l'étendue des
aibélorations locales qui ont marqué lavaniceinc du Pays dans le cours des
dernières quinze années, l'A trr depuis l'Union des:Provinces du Bas et

.est laborieusement occupé du'irenoivelleineit, de la ré-
vision et de 'amnéliorationi 'de sa Carte les Colonies de PA mérique Britan-
nique du Nord, publiée à Londres en tS30.

La Carie, ainsi ani'liorée, contient non setulement un aperçu fidèle du
C. D.-Uxn. mais embrasse au-i une exacte dlin'îatîi géographique d".

p.rovinîces du' Nouven.Brunvilck, de la Nouvelle- (osse, de rrrneuve-
et le Plsle du Prince Edouiard. avec en outre une granle section des Etats
limitrophes, et la ligne le division entre les dux Pays, telle qi'établie par
le Traité île Wnashington en 1S.

Elle comprend de~ luiIis, sur une échelle détachéeeette section des Domai-

lies lritanniqiîues qui :e trouverî entre les Océans Atlanitiitié et Pacifique.
et qui s'étend vers le-Nord jusqu'aux Mers Polaires, faisant voir les dêcou-
vertes les plus récentes et le résultat des rechuerhes lui ont Cu liCi cil celle
partie des régions arctiques, et comprenant en iméne temps le Territoire de
'o régon.

.ans ses ilélails. la Carte contient une déliîéati scrupuleuse des divi-
sions et subdîlivisions actuelles uil r'-amula en Districts., Comtés, Seigneuries
et Townýlhips ses organisations muni'ipales et jiiliciaires ; les niois et lo-
calités des Paroissev ; les Vilkes et Villanes ; Canaux et Cheinins ile Fer,
Cleminîs pavés e ilois et . aldaisésdistinguant les Routes et les Bureaux
le Poste, non-seilemeit du Canala mais a liai des Provinces voisines.

Le tout. cot'hé setr une proiecion gécgraphique, et sur une échelle de
14. mills au poice, t'ornera une Carte tle sept pieds sur quatre (7 x 4..)

Dans la constriction de sa Caite, l'A Tu I a apporté le plus grand soin
et la plus grande attention.et dans sa conipilation,a eu recours àdes ducuiieit
dont l'exactitule et l'autorité nie laissent nucun doute ; et dont une por-
tion considérn ble a ètt rctieillie par lii-inéne à île grands travaux et d'-
près des nformation s personnelles qu'il a puîis(ées île sources généraleueni-
ofiicelles et authentiques.

L'A Um:urt ose croire que d'après létat amélioré le la Province et PU-
nion récente, la publication d'une telle Carte serait d'un intérèt important et
utile au Public ; iais conlaissant la grapideur et le coût de Ientreprire, il a
supplié Paide (le la I-ógislature coloniale, et prends maintenant la liberté d
solliciter Pencouragenent libéral et le paîtronage du Publie., sans lesquels il

nie pouîrrait espérer de pouvoir accomplir la tâche qu'il est sur le point d'en-
treprendre.

La Cart.e sera gravée par les meilleurs Artistes soit d'Angleterre ou des
Etats-Unis.

Le priî dle la Carte sera. aulx Soscripteurs, de £2 10s. Ci feuilles-ou
£3 montée sur toile et rouleaux. -

Les Messieuîrs de la campagne qui désirent Eouscrire pourront le faire par
lettre, port-franc, adressée à Montréal à

RO3ERT W.S. MvIACKAY
Libraire, No. t 15, tue NV'otre-Dame.

Le Clergé, les maîtres de poste ou autres résidant danîis le pays qui procu-
ront dix souscriptions et qui répondront pour le même nombre, recevront une
copie de cetteCarte, exempte de toute charge.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LEs M rrANoEs se publient deui: fois la seîaine, te Mardi et le Yendred.

Le prix de lI'abnnemei.payable lé vune. est de QU.TIlu 'rAisTR S pr
'année, et cINQ PIASTiES par li p Cisl. On me reçoIit point i'ab.nneent

tour moins de six mois. Les abonnés qui veuîlent cesser de souscrire ail
Journial,doivent endînne'r avis unmois avaarul'expiruieon de leur bon nme P t.

ON s'aubointne au B]ureai du Journal. 'rue St. Denis, ù Montréal, et chez
MM. «FABRtE et LEiRîoinoN, libraires de Cete ville.

Prix des annonces. -Six lignes et a u-dessous, 1re.inser tion, 2 p. - 6d.
Ch'aque insertion sub>iquente, 7åd-
Dixtlignes et ail-dessous, Ire. insertion, 3s. Jd.
Chaque inisertion subsèüente, 10.
Aui-dessusde dix-bgnes, Ire. insertion parligne,
Chaqueinsertion subséituenie,

Pî<OPRitTSi nE JANVIER VTNET,
PontfIú PAR J. B. DUPUY. P
INPiRmM5É P'An J. A . PLINGUE'T.


